
 

Merci François, pour ces 15 années ! 
      

           C’est, en effet, il y a précisément quinze ans,  
le 25 septembre 1994, que François Baril est 
arrivé à la paroisse Saint-François-d’Assise 
comme curé. Quelques années plus tard, on lui 
demandait de devenir curé de Saint-Bernard en 
plus. Puis, plus récemment, il a été nommé 
aussi pasteur de Sainte-Louise-de-Marillac, 
Sainte-Claire et Saint-Victor. Tout un défi ! 

      En cette année que le pape Benoit XVI a 
déclaré « année sacerdotale », voici une belle 
occasion de réfléchir à la vie d’un prêtre dans 
notre monde d’aujourd’hui.    

      Au nom de vous tous et toutes, j’aimerais  
remercier François, notre curé, mon ami. 

     Si la vie était un « sentier », je remercierais le Seigneur d’avoir fait 
croiser le sentier qu’empruntait François au mien. Sa rencontre a changé ma  
vie et, je pense, celle de plusieurs personnes. Dès son arrivée à Saint-François-
d’Assise, une soixantaine de personnes se sont réunies pour être témoin de sa 
présentation et de celle de l’équipe pastorale qui l’accompagnait au service de 
sa nouvelle paroisse. Nous avons été ravis de voir l’enthousiasme qui se 
dégageait de François, Aline Malboeuf et, de regrettée mémoire, Sœur Claire 
Fitzgibbon et Jacques Desforges. Un vent de renouveau soufflait chez nous… 
     Si la vie était un « chemin », je pourrais vous parler des occasions où nous 
avons marché côte à côte avec François. Nous avons vu l’homme rassembleur 
laisser de la place aux laïcs comme moi, s’insérer au milieu des organismes de 
Mercier-Est, se faire proche des gens et être présent aux plus démunis… Oh ! 
le chemin n’a pas toujours été facile. Mais il a toujours gardé espoir que 
l’Esprit allait nous devancer pour nous indiquer la voie à suivre. 
     Si la vie était une « route », nous pourrions parler des talents qu’il a mis à 
notre service à travers ces années. Peut-être ne le connaissez-vous pas autant 
que ceux qui ont foulé la même route. Les gens ont reconnu chez lui ses dons 
d’animateur social et pastoral. Il a d’ailleurs donné le cours de pastorale 
sociale au Cégep plusieurs années. On a apprécié le travailleur infatigable, 
l’homme attentionné, le pasteur toujours prêt à tendre l’oreille et manifester sa 
compassion, l’ami conseiller, le gars qui inspire confiance. Mais quel défi que 
d’animer depuis quelques années cinq communautés. La tentation est facile de 
dire : « Bon, il est encore parti ! » C’est impossible d’être partout à la fois…! 
     Si la vie était une « avenue », j’aimerais lui souhaiter d’abord la santé 
pour continuer à nous accompagner encore longtemps ! Je lui souhaite de 
toujours avoir du plaisir à rencontrer les gens, comme il aime le faire en 
respectant le cheminement des personnes et en suscitant leur engagement.     
Je lui souhaite de prendre soin de lui comme il prend soin des autres. La vie 
d’un prêtre aujourd’hui est exigeante parce qu’elle demande de s’adapter sans 
cesse à un monde en rapide changement. L’Église vit un temps de passage et 
personne ne peut prédire quel sera son visage dans cinq ou dix ans ! 
     C’est mystérieux tout de même la vie…  Dieu, notre Père, nous aime 
tellement qu’Il nous a donné la Terre pour que nous apprenions à la respecter 
et à en partager les fruits avec notre prochain. Dieu nous aime tellement qu’Il 
compte sur nous, simples humains, pour que nous Le fassions connaître, Lui,  
à la grandeur du monde. Un prêtre donne sa vie pour servir ses frères et ses 
sœurs parce qu’il s’est senti appelé. François, comme les autres prêtres, a 
répondu « oui » à l’appel du Seigneur. Je prie saint François d’Assise, dont 
c’est la fête en ce 4 octobre, de continuer à inspirer notre François à nous !  
     Merci François d’être là au milieu de nous ! 
 

André Lanteigne, répondant du service à l’enfance du secteur Mercier-Est 


